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le temps de penser à nous. On travaille à s’emparer des bien» 
des communautés disparues ; et les garanties données par la 
terrible loi elle-même ne sont nullement respectées. Notre 
récente fondation de X. est sous le feu de l’ennemi; ce» 
jeunes Sœurs sont admirables de générosité et de courage. 
Il est vrai qu’elles sont sous la direction d’un des pins vaillant» 
évêques de France. Nous avons aussi le bonheur d’avoir un 
saint évêque ; — et sur sa demande, le Rme Père Général n’a 
pas hésité à envoyer de Rome le Rme Père Procureur géné­
ral, qui a passé quinze jours au milieu de noua Ce n’est pas 
la moindre des grâces qui nous ont été accordées pour nous 
soutenir dans l’épreuve et nous donner lumière et courage 
pour le jour où nous aurons à souffrir, afin de prouver à Die» 
notre fidélité, et nous montrer des vraies tilles de la sainte 
Eglise et de notre bienheureux Patriarche.
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Dieu fait bien ce qu'il fait

« Dieu fait bien ce qu’il fait, » dit La Fontaine. Et, cherchant 
la preuve de cette vérité, il s'écrie : « Dans les citrouilles je la 
trouve. » Puis il raconte la charmante histoire de ce villageois 
recevant sur le nez le gland d’un chêne, et s’estimant heureux 
que ce gland n’était pa- une citrouille. Un poète flamand veut, 
lui aussi, prouver que Dieu fait bien ce qu’il fait Mais il emploi» 
■n autre argument —et vraiment imprévu — pour démontrer 
sa thèse. Il imprime d’aboi d en gros caractères ce titre bizarre r 
« Pourquoi les femmes n’ont pas de barbe, » et, au-dessous, il 
place la courte et spirituelle poésie que voici :

Dincuter sur ce point me paraît inutile ;
Le Seigneur des Seigneurs y pourvut sagement.
Comme leurs lèvres sont toujours en mouvement 
St qu'il faut au rasoir un champ bien immobile,
Ce ne serait qu’entaille et balafre... En effet,
Ce que fit le Seigneur est vraiment fort bien fait

Les poètes exagèrent toujours ! Que nos charitables lectrice» 
pardonnent donc au poète flamand qui a composé cette boutade, I
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